
Le Maroc encourage 
l’adoption des standards 
internationaux concernant 
les risques, la santé-sécurité au 

travail, la sécurité au sens large, 
la lutte contre la cybersécurité et le 

développement durable. Le lancement d’un 
programme stratégique ambitieux, notamment 

dans le domaine du BTP, en témoigne. Le succès des 
trois éditions du salon Préventica Maroc en est aussi un 

bon indicateur.
Le Maroc veut être une vitrine, une plateforme de progrès 

pour l’Afrique : l’appui apporté au salon Préventica au Sénégal 
en témoigne.
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développement de la prévention et de 
la mutualisation des expertises. Et c’est 
pour cela que Wafa Assurance a été la 
première à encourager, voire inviter, 
Préventica à faire le pas et organiser le 
salon-congrès à Casablanca. 

Préventica est maintenant engagé dans la 
« Campagne nationale de sensibilisation 
à la maîtrise des risques professionnels » 
lancée le 14 février en présence de quatre 
ministres, la CGEM, les syndicats maro-
cains et les fédérations professionnel les 
du bâtiment et des travaux publics. 

Outre le salon-congrès de Casablanca 
en avril auquel sont invités nos parte-
naires et entreprises assurées chez nos 
filiales, le prochain forum Préventica 
aura lieu, en octobre 2017, au Sénégal. 

Notre objectif commun est de favori-
ser la promotion et l’harmonisation, au 
niveau de l’Afrique, des politiques de 
santé, sécurité au travail et de maîtrise 
globale des risques.

❚ Y a-t-il au Maroc une 
association de managers 

des risques et des assureurs 
équivalente à l’Amrae en France 
ou à Ferma en Europe ? 

Une association marocaine sur le 
management des risques et assu-
rances du Maroc est en cours de 
création. Elle sera affiliée à l’Amrae-
France (Association de management 
des risques et des assurances de 
l’entreprise). 

Cette association sera destinée à la 
promotion de la gestion des risques et 
des assurances au Maroc. Elle aura pour 
principaux objectifs : 

 – la promotion de la culture du Risk 
Management dans notre pays ; 

 – -le soutien et le déploiement des 
compétences en Risk Management ; 

 – -le partage des meilleures pratiques 
en Risk management.

❚ Wafa Assurance fait-elle 
partie de l’association 

Francorisk qui associe un 
grand nombre de compagnies 
d’assurance de la francophonie ? 

En tant qu’acteur dans le domaine de 
la gestion des risques, nous sommes 
en contact permanent avec les respon-
sables de cette organisation afin de par-
ticiper à la création et le développement 
de ce projet pour le Maroc. n

Le développement de cette politique s’ac-
complit d’abord avec nos clients, à travers 
les interventions de nos ingénieurs sur 
site, afin de traiter les risques spécifiques 
qui peuvent menacer leurs ressources 
humaines ou leurs biens matériels.

Nous travaillons également, dans ce 
domaine avec différents partenaires 
et acteurs de la prévention, comme 
Préventica, afin de développer une 
culture de la prévention des risques 
chez nos industriels. 

Nos partenaires sont donc, d’abord, nos 
assurés, les institutions et les fédéra-
tions représentant les industriels, notre 
réseau d’intermédiaires et les différents 
acteurs de la prévention.

❚ Comment concevez-vous la 
relation avec Préventica ? 

La culture de prévoyance est bien 
ancrée chez Wafa Assurance ; culture 
que nous diffusons auprès de nos assu-
rés aussi bien au Maroc qu’en Afrique 
subsaharienne. 

La signature du partenariat avec Pré-
ventica en est l’illustration. C’est pour 
nous un outil majeur dans le cadre du 

En effet, Wafa Assurance a contribué 
activement à l’élaboration des couver-
tures des risques naturels et les risques 
catastrophiques. Dans ce sens notre 
pays finalise le lancement d’un régime 
obligatoire pour couvrir les catas-
trophes d’origine naturelle ou humaine.

Nous restons, par ailleurs, attentifs à 
d’autres risques que nous étudions, 
notamment les risques liés à l’atteinte 
de l’environnement. Nos équipes tra-
vaillent pour l’élaboration de politiques 
de prévention de ces risques.

Nous nous intéressons également 
aux risques liés au monde du digital, 
notamment les cyberrisques.

❚ Quelle est votre politique 
de prévention et gestion des 

risques ? 

Nous sommes convaincus à Wafa Assu-
rance qu’être un véritable support 
technique pour nos assurés en matière 
de gestion des risques constitue un 
investissement rentable et créateur de 
valeurs.

Nos équipes d’ingénieurs préventeurs 
établissent une relation dans la durée 
en s’appuyant sur la bonne connais-
sance des métiers de nos assurés et 
de leurs environnements socio-écono-
miques. Nous apportons à nos assurés, 
dans le domaine du Risk Engineering, des 
services additionnels à véritable valeur 
ajoutée en termes de prévention, de 
gestion des risques et de formation. 

❚ Est-ce une politique de 
différentiation vis-à-vis de 

vos concurrents ? 

Wafa Assurance a développé dans ce 
sens une expertise qui, effectivement, au 
dire de notre réseau de distribution et 
de nos clients assurés, la différencie des 
autres acteurs sur le marché de l’assu-
rance au Maroc. Nos partenaires interna-
tionaux, notamment les réassureurs en 
attestent aussi. 

Wafa Assurance, leader du marché, 
œuvre avec application depuis plus de 
dix ans à aider ses entreprises clientes à 
réduire leurs risques par la prévention. 
Car au sein de notre compagnie nous 

sommes convaincus que la responsa-
bilité de l’assureur ne se limite pas à 
indemniser en cas de sinistre mais aussi 
à éviter que le sinistre ne se produise.

À travers les « trophées de la Préven-
tion » que nous organisons chaque 
année, nous contribuons à la diffusion 
de la culture de la prévention dans 
notre pays et à encourager les partages 
d’expérience dans ce domaine, non 
seulement entre les entreprises elles-
mêmes mais également entre celles-ci 
et les assureurs, en vue d’une meilleure 
connaissance des risques, connaissance 
indispensable à leur traitement. 

❚ Dans quelle direction faudrait-il 
la développer et avec qui ? 

Notre expertise est assez développée 
aujourd’hui dans le domaine de la pré-
vention des risques industriels, les 
risques professionnels et le risque 
routier. Des projets sont en cours d’éla-
boration pour élargir notre intervention 
aux risques d’atteintes à l’environnement 
ainsi qu’à d’autres risques.

Filiale assurance  d’Attijariwafa 
Bank, premier groupe bancaire et 
financier de la région Maghreb, Wafa 
Assurance a pour vocation première de 
concevoir, élaborer, distribuer et gérer 
des contrats d’assurance-vie et non vie. 

Inscrivant son action dans le main-
tien de ses valeurs fondamentales 
d’éthique, de respect des engagements 
et de qualité de service, Wafa Assu-
rance, leader du secteur des assurances 
au Maroc, poursuit une triple mission 
d’élargissement du système de couver-
ture des citoyens, d’accompagnement 
efficient des différents projets écono-
miques du pays et plus généralement 
de contribution à la modernisation de 
l’industrie de l’assurance au Maroc.

❚ Quels sont les facteurs 
d’évolution des risques et de 

l’assurance au Maroc ? 

Au-delà des risques que nous connais-
sons depuis des décennies, nous assis-
tons à l’émergence de nouveaux risques 
liés aussi bien aux événements clima-
tiques et naturels que des risques du 
fait de l’humain. 

Les lauréats de la 2e édition des trophées de la Prévention (2016).

« par les “trophées de la Prévention”, 
nous contribuons à la culture de  
la prévention dans notre pays»

Faire connaître aux lecteurs marocains, 
français, mais aussi de l’espace francophone, 
la réalité et les spécificités du monde de 
l’assurance au Maroc, ses points forts, 

l’évolution des risques, 
et présenter la volonté 
de Wafa Assurance de 
développer cette culture 
du risque au Maroc et en 
Afrique… tel est le propos 
de M. Harraj, son PDG.

Ali Harraj  
Président directeur général  
de Wafa Assurance

Promouvoir  
la culture de prévention  
de Casablanca à Dakar ! « avec le forum Préventica 

au Sénégal, notre objectif 
commun est la culture du 
risque en Afrique »Ph
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l’audit des installations TIC de 
notre client, à la mise en place de 
mesures de contingences et de 
plans de continuité, jusqu’à l’ac-
compagnement dans l’acquisi-
tion de solutions spécifiques.

Nous organisons par ailleurs des 
sessions de formations et de 
sensibilisation afin de permettre 
aux acteurs économiques maro-
cains de s’imprégner des bonnes 
pratiques reconnues en matière 
de cybersécurité et de fédérer 
les profession nels marocains du 
secteur.

❚ Pourquoi apportez-vous 
votre soutien constant au 

salon Préventica ?

Nous sommes, pour la 4e année 
consécutive et depuis sa création, 
l’un des premiers partenaires Gold 

historiques du congrès-salon interna-
tional pour la maîtrise des risques, Pré-
ventica Maroc. Ce rendez-vous annuel, 
qui aura lieu du 11 au 13 avril 2017, est 
pour nous un moyen de rassembler les 
acteurs du secteur autour de thèmes et 
problématiques touchant l’ensemble de 
la profession.

Au-delà des opportunités de dévelop-
pement commercial et de conquête de 
marché qui découlent naturellement 
du salon, le congrès Préventica Maroc 
participe à la promotion et à la diffusion 
sur le continent africain d’une culture 
de sécurité et d’un savoir-faire propre 
à notre pays. La participation d’acteurs 
institutionnels et la qualité des inter-
venants lors des conférences et retour 
d’expérience font de ces trois jours un 
moment fort de l’agenda des entreprises 
de sûreté-sécurité au Maroc. 

d’informations (TIC). Fort de nos par-
tenaires nord-américains et européens 
disposant des meilleures certifications 
en la matière et leader dans leur sec-
teur d’activité, nous sommes en mesure 
de proposer des prestations allant de 

« Préventica Maroc participe à la promotion et à 
la diffusion sur le continent africain d’une culture 
de sécurité et d’un savoir-faire propre à notre pays»

❚ Quels sont les principaux 
risques sécuritaires auxquels 

la société marocaine doit faire 
face aujourd’hui ?

La société marocaine connaît, à l’instar 
des autres sociétés globalisées, un senti-
ment d’insécurité général, la menace ter-
roriste qui plane régulièrement sur nos 
sociétés avec un traitement médiatique 
bien particulier a cependant tendance à 
occulter les actes criminels et de malveil-
lance qui constituent encore aujourd’hui 
la première des menaces à l’encontre des 
personnes physiques comme morales. 
Ce phénomène peut regrouper autant 
des actes de violence physique clas-
sique (agressions, vols, hooliganisme, 
banditisme…) ou destinés à entraver le 
fonctionnement d’une société en s’atta-
quant à ses actifs, matériels ou immaté-
riels (actes de sabotage, vols de donnés, 
piratage des systèmes informatiques…). 
Aucun secteur économique n’est épar-
gné et ces menaces visent tout autant 
des acteurs publics (administrations, 
ambassades…) que privés (banques, 
infrastructures critiques, réseaux de 
communication…).

❚ Quels sont ceux pour lesquels 
Alomra Group International 

est appelé ? Visent-ils tout autant 
les populations marocaines que 
les étrangers ?

Au Maroc, notre clientèle compte 
autant de nationaux que d’entités 
étrangères. Notre implantation à l’inter-
national nous permet cependant d’al-
ler concurrencer des sociétés, souvent 
anglo-saxonne ou européenne, sur des 
marchés qui leur étaient traditionnel-
lement acquis et de démontrer notre 
savoir-faire en la matière.

Alomra Group International a, dès sa 
création, développé une approche qui 
lui permet de mettre en œuvre des 
solutions sécuritaires personnalisées et 
à très haute valeur ajoutée. Il s’agit pour 
nous d’adopter une démarche préven-
tive afin d’appréhender le contexte 
sécuritaire, d’anticiper son évolution, 
d’évaluer les moyens de protection et 
d’émettre des recommandations, tant 
en termes de moyens 
techniques et humains 
qu’organisationnelles, 
destinés à faciliter la 
mise en place d’une 
architecture de sécurité 
adaptée à la menace.

❚ Qu’en est –il du 
risque cyber ? 

Quelles sont les 
démarches que vous 
mettez en avant ?

Alomra Group Interna-
tional a mis en place 
un département dédié 
à la cyberdéfense qui 
apporte aux organismes 
publics et aux entre-
prises une expertise 
en termes de protec-
tion de leurs données 
et de leurs réseaux de 
communicat ions  et 

Alomra Group International  
a été créée en 2004 afin de répondre à 
un besoin d’expertise en termes de 
gestion du risque sûreté-sécurité des 
grands groupes marocains et étrangers 
au Maroc.

❚ Pouvez-vous nous présenter 
votre groupe ?

Le groupe est également aujourd’hui un 
acteur de référence du marché africain 
de la sûreté-sécurité et se distingue de 
ses autres concurrents par son approche 
globale des problématiques sécuri-
taires. Cette globalisation de services 
de sûreté-sécurité lui permet de couvrir 
l’ensemble du spectre d’intégration de 
services professionnels et ce pour les 
différents secteurs économiques.

Si notre développement a naturelle-
ment commencé au Maroc, nous nous 
sommes très rapidement orienté vers 
l’international au travers de partenariats 
stratégiques en Europe et en Amérique 
du Nord ainsi que sur le continent afri-
cain et au Moyen-Orient à travers nos 
bureaux de représentations et filiales 
qui constituent d’importants relais de 
croissance pour notre groupe.

Fidèle à son génie propre, le Maroc s’attache à promouvoir et diffuser 
sur le continent africain son savoir-faire, notamment en termes de 

sécurité. Des entreprises marocaines comme Alomra, 
très ouvertes à l’international, sont particulièrement 
actives dans ce processus. Son président, partenaire 
fondateur des salons Préventica Maroc, nous en parle.

Driss Benomar  
Président directeur général d’Alomra Group International

Développer et exporter  
le savoir-faire marocain  
en matière de sécurité

Le siège de Alomra Group International à Casablanca

« la menace terroriste a tendance à occulter  
les actes criminels qui constituent encore 
aujourd’hui la première des menaces»
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Un partenariat a été mis en place pour 
la promotion des journées de sensibi-
lisation antérieures. Pour la quatrième 
édition du salon Préventica en avril 
prochain, de très nombreuses confé-
rences sont prévues sur la question de 

la sécurité et de la prévention dans le 
bâtiment. Une rencontre et une confé-
rence de 10 directeurs généraux du 
travail de pays d’Afrique y sera organisé, 
témoignant du rôle du Maroc vis-à-vis 
de l’Afrique. 

Propos recueillis par D. R.

il y a 43 000 accidents déclarés aux assu-

rances et 1 sur 10 concerne le bâtiment. 

On estime à 2 000 le nombre d’accidents 

mortels. 

L’employeur est le premier responsable 

de la sécurité des salariés. Les CSH sont 

obligatoires au-delà de 50 salariés, ce 

qui est un seuil plus bas qu’en France). 

Leur rôle concerne bien sur la préven-

tion et l’alerte.

❚ Quel regard portez-vous sur 
les quatre éditions des salons 

Préventica à Casablanca ? 

Le ministère a apporté son appui dès la 

première édition du salon Préventica au 

Maroc. Cela était la première sortie hors 

de France de Préventica. Mais cela était 

aussi une première au Maroc. Le succès 

de cette première édition puis des deux 

suivantes, succès par le nombre d’entre-

prises présentes et par le nombre de 

visiteurs a témoigné de l’intérêt de 

l’opinion publique pour une  politique 

moderne de prévention et de sécurité. 

« le succès de Préventica Maroc témoigne 
de l’intérêt de l’opinion publique marocaine 
pour une  politique moderne de prévention 
et de sécurité»

travail. Le changement cette année a 

été de cibler un secteur à haut risque, le 

BTP Qui compte le plus d’accidents mor-

tels. Et de plus, au lieu de quelques jour-

nées dispersées, il y aura une campagne 

échelonnée sur deux mois :

 – le lancement de la campagne le 

14 février avec la journée nationale 

ouverte par les quatre ministres : 

 • monsieur Abdesslam Seddiki, 

ministre de l’Emploi et des Affaires 

sociales,

 • monsieur Nabil Ben Abdallah, 

ministre de l’Habitat et de la 

Politique de la ville,

 • monsieur Driss Merroun, 

ministre de l’Urbanisme et de 

l’Aménagement du territoire,

 • monsieur Khalid Cherkaoui, 

secrétaire général du ministère de 

l’Équipement, du Transport et de la 

Logistique,

 • Et les représentants des forces 

vives du monde du travail (la 

Confédération Générale des 

Entreprises du Maroc, les syndicats 

les plus représentatifs et les 

fédérations professionnelles du 

BTP) ;

 – 6 journées régionales (Casablanca, 
Laayoun, Fes, Marackech, Tanger et 
Oujda) du 16 février au 6 mars ;

 – la signature d’une charte et la mise 
à niveau du cadre juridique avec 
publication de l’arrêté du ministre 
de l’Emploi qui cadre les obligations 
des entreprises et des salariés, et qui 
vise de  combler les lacunes du droit 
et de se mettre en conformité avec la 
Directive européenne propre au BTP.

❚ Le plan de prévention 
prévoit-il des négociations au 

niveau des entreprises ? 

La charte a été le résultat de négocia-
tions menées entre les syndicats, la 
CGEM et les fédérations profession-
nelles (13 acteurs au total). Des engage-
ments précis et concrets ont été pris, en 
rapport avec les questions rencontrées 
dans les entreprises. Un comité de suivi 
présidé par le ministère fera le bilan de 
ces actions. 

Le renforcement du cadre législatif a 
porté sur l’amélioration des contrôles 
et de la prévention.

❚ Y a-t-il des actions 
d’accompagnement des 

entreprises ? 

Les inspecteurs du travail sont les 
accompagnateurs de proximité, pré-
sents sur les chantiers, apportant des 
conseils aux entreprises et aux salariés, 
en passant par le chef d’entreprise. L’in-
formation des salariés est essentielle, car 
les équipements de protection doivent 
être réellement utilisés. La culture de 
prévention est l’axe principal de l’action 
de prévention.

❚ Peut-on chiffrer le nombre 
d’accident et se fixer des 

objectifs ?

C’est un des axes de l’action engagé 
que de se doter d’un outil statistique 
et d’un système d’information servant 
de référentiel à la campagne. Au niveau 
international, on compte 1 accident 
mortel sur 6 accidents dans le BTP, et 
environ 60 000 morts par an. Au Maroc, 

Le lancement  de la campagne 
nationale de prévention des acci-
dents du travail a été un événement 
au Maroc, réunissant quatre ministres, 
la Confédération générale des entre-
prises du Maroc, les Fédérations pro-
fessionnelles marocaines du  bâtiment 
et des travaux publics et les syndicats 
marocains les plus représentatifs a 
été exceptionnelle. Le grand plan stra-
tégique national de prévention des 
risques professionnels dans le secteur 
du bâtiment et des travaux publics est 
engagé.  

❚ Une initiative de ce niveau 
est-elle une première au 

Maroc ? Pouvez-vous nous en 
présenter la dimension originale 
et stratégique ?

Le ministère du Travail organisait 
traditionnellement des journées de 
sensibilisa tion contre les accidents du 

« la charte et la mise à niveau 
du cadre juridique vise à se 
mettre en conformité avec 
la directive européenne»

Le BTP est le secteur le plus exposé 
aux accidents mortels du travail. Le 

gouvernement marocain 
veut bloquer ce fléau qui 
n’est évidemment pas une 
fatalité. Une campagne 
de prévention à laquelle 
Préventique s’associe va 
propager une culture de 
la prévention.

Salima Admi 
Directrice du Travail au ministère 
marocain de l’Emploi et des Affaires 
sociales

Stop aux accidents dans le BTP ! 
La culture de prévention est l’arme contre ce fléau

                                                     A la SMTR CARRE, la sécurité prime !! 

 

    

           GROUPE 

 

 

A l’occasion de la journée nationale de la sécurité et la prévention des accidents de circulation, la SMTR 

CARRE a obtenu le prix national de la sécurité routière, dans la catégorie du transport de marchandises. 

La société, spécialiste du transport de messagerie et fret depuis 1947, est aussi lauréate du prix national de la 

santé et sécurité au travail, depuis 2015. 

En effet, dans le cadre de son système de management qualité-sécurité-environnement, elle a réalisé des actions 

majeures principalement en matière de formation, d'implication  de ses équipes, de rénovation de sa flotte et sa 

dotation des équipements et accessoires de sécurité nécessaires. 

PLATEFORME LOGISTIQUE ONCF MITA, BD MOULAY ISMAIL, CASABLANCA - MAROC 

TEL :  +212 522 40 84 58/61 - FAX : +212 522 40 16 92 - contact@carre.ma - www.carre.ma 
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de faire évoluer les compétences par 
des formations de haut niveau, tenant 
compte de l’évolution et également 
de la transformation des vecteurs d’at-
taques. Pour les entreprises l’effort est 
d’avantage porté sur l’investissement 
dans la sécurité et la mise en place de 
structures organisationnelles capables 
de remonter et de détecter les intru-
sions mais également de gérer les inci-
dents inévitables.

Les données personnelles sont la clé 
fondamentale permettant aux cyber-
criminels d’attaquer les personnes 
elles-mêmes ou indirectement leurs éta-
blissements d’attache. La sensibilisation 
à la protection des données person-
nelles est donc primordiale dans cette 
campagne nationale, à travers l’instau-
ration chez les citoyens d’une culture de 
méfiance, notamment dans l’usage des 
réseaux et des médias sociaux. Une telle 
sensibilisation pour la campagne passe 
par la mise en place des premiers guides 
de bonnes pratiques de cybersécurité 
destinés aux enfants, aux jeunes et aux 
familles, afin de les assister à se protéger 
dans un monde virtuel complexe.

❚ Que proposez-vous au 
niveau juridique, technique, 

organisationnel et de la 
sensibilisation pour réduire ces 
risques auprès de chacune de 
ces cibles ? 

La lutte contre la cybercriminalité 
nécessite un travail en amont entre 
les intervenants dans la sécurité des 
systèmes d’information et sur Inter-
net, notamment sur les volets juri-
diques, techniques et org anisationnels. 
I l est aussi primordial d’avoir un 

arsenal juridique adéquat et évolutif, 
une bonne maîtrise des infrastructures 
et des moyens techniques et finale-
ment une parfaite organisation défi-
nissant les rôles et les responsabilités 
de chaque intervenant.

❚ Pouvez-vous préciser la 
nature du partenariat que 

vous souhaitez développer avec 
Préventica et Préventique au 
Maroc ? Un « one shot » ou une 
action de plus longue durée ?

La signature de partenariat entre la 
Campagne nationale de lutte contre 
la cybercriminalité via son initiateur, le 
CMRPI, et Préventica international vient 
traduire la convergence entre les visions 
des deux parties autour de la sensibili-
sation aux risques en général et la pré-
vention en particulier. Ce partenariat 
vise en outre à développer le travail de 
sensibilisation au-delà du Maroc vers 
un échange d’expériences à l’échelle 
du continent africain dont la prochaine 
édition de Préventica–Sénégal est la 
première concrétisation. 

 – les attaques au niveau de la sécurité 
des installations d’importance 
vitale, de la défense et de la sécurité 
nationale.

❚ Comment pensez-vous 
conduire cette campagne 

en fonction des populations que 
vous voulez protéger ? 

Sensibiliser à la lutte contre la cyber-
criminalité, nécessite des supports, 
des canaux et langages adaptés à la 
cible. Pour la sécurité de l’État et des 
installations d’importance vitale la 
sensibilisation passe par la formation, 
la conformité et surtout l’engagement 
au respect des normes internationales 
en matière de sécurité des systèmes 
d’infor mation. Il est donc nécessaire 

« le partenariat entre 
le CMRPI et Préventica 
International vise un 
échange d’expériences 
à l’échelle du continent 
africain»

❚ Parmi les principales 
menaces suivantes, quelles 

sont les cibles principales de 
votre campagne ? 

La « Campagne nationale de lutte 
contre la cybercriminalité », menée par 
le Centre marocain de recherches poly-
techniques et d’innovation, sous l’égide 
du ministère de l’Industrie, du Com-
merce et de l’Économie numérique et 
en partenariat avec l’écosystème et les 
parties prenantes de la cybersécurité au 
Maroc, est une vaste campagne ciblant 
les organes vitaux de la société, à savoir 
les établissement publics, privés, ban-
caires et financiers mais également le 
citoyen lambda. 

Il s’agit donc d’une campagne de sensi-
bilisation des responsables de la sécu-
rité des systèmes d’information mais 

aussi de sensibilisation et de formation 
des internautes marocains (prioritai-
rement les jeunes et les enfants) aux 
bonnes pratiques de cybersécurité et à 
l’usage équilibré et sécurisé d’Internet. 
L’objectif est de lutter contre les diverses 
facettes et vecteurs d’attaques cybercri-
minelles, notamment le vol d’identité, 
le cyberharcèlement, les attaques sur 
les entreprises ou encore les attaques 
« fatales » de grande ampleur sur les 
organismes d’importance vitale via des 
objets connectés ou le Big Data. 

Notre intention commune est donc de 

lutter contre :

 – l’influence via internet et les réseaux 

sociaux de perturbateurs sur les 

populations (et en particulier les 

enfants) au niveau des mœurs ou de 

la radicalisation ; 

 – la « petite » délinquance sur internet 

vis-à-vis des particuliers (vol, 

intrusion, destruction de données via 

des virus informatique, etc) ;

 – le vol de données et l’intrusion au 

niveau des administrations et des 

entreprises, voire au niveau de l’État ; 

 – les cyberattaques visant à bloquer 

ou nuire aux entreprises et 

administrations ;

Le Pr Youssef Bentaleb,  
président du CMRPI, dirige la « Cam-
pagne nationale de lutte contre la 
cybercriminalité ». 

❚ Quelle est selon vous 
la nature de la menace 

principale sur le cyberespace au 
Maroc ? Avez-vous des exemples 
de telles menaces ? 

La cybercriminalité est un phénomène 
international qui ne connait pas de fron-
tière, tous les pays sont une cible poten-
tielle des cybercriminels. La menace 
est donc la même pour tous les pays, le 
degré du risque est en revanche diffé-
rent d’un pays à un autre, tout dépend 
de l’arsenal technique, juridique et 
organisationnel dont dispose chacun. 
Le Maroc n’échappe pas à la règle, les 
menaces cybercriminelles existent et 
avec force dans le secteur privé, notam-
ment du fait de la politique d’ouverture 
adoptée par le Maroc pour encourager 
l’investissement, principalement dans 
l’économie numérique.

La lutte contre la cybercriminalité est 
un enjeu de politique nationale majeur, 

y compris au Maroc. 
Protéger le secret des 
entreprises, l’activité des 
opérateurs vitaux mais 
aussi la vie privée des 
citoyens, les enjeux sont 
colossaux et nécessitent à 
a fois pédagogie et effort 
financier.

Youssef Bentaleb 
Président du Centre marocain 
de recherche polytechniques et 
d’innovation (CMRPI)

Lutte contre la cybercriminalité, 
le Maroc se mobilise

« l’objectif est de lutter contre 
les diverses facettes et vecteurs 
d’attaques cybercriminelles»
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